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RES UME

Dans ce trcrlJaiZ, nous pr~sentons les ~8UZtats ,!?~limi-
nairoes d'une ~tude suro le roythmed'activitA des poissons dans la roivi~roe
Tshopo et dans le fleuve Za!re d' avr'~s les carturoes des T'oissons effec-
tu~es pendant 6 mois (D~cembroe1989 - Mai 1990)

Notroe~tude T'orote sU!' dix espèces de poissons. n s'agit
de Broycinusimberoi, Micralestes acutidens, 8ryconaethiors boulengeroi,
HemichroomiselGnflatus, TylochroomislateroaZis, Tylochroomislabroodon,
Chroisichthys Sl', Labeo ZineatU8, DistichodlJ8 fascio latus et Schilbe
groenfelli.

Il roessorotde cette ~tude que les poissons étudi~s de ces
deu:x:miZieu:x:sont en ma;ioroit~crénusculairoes. ns sont en intense aoti-
vité entroe 5h - 7h du matin crlJecune TJroolongation.jusqu'à 9 h, puis
entroe 17h - 21h avec un pic entroe 19h - 21h.

n a étA constaté QUssi que la r~che est pcaoticul~rement
fructueuse pendant la saison s~che. Les ~8Ultats de ,,~che des mois
pluvieu:x: sont t~iouros faibles mais les heuroesde "bche roestent inohan-
g~es.

Les voissons sont surotout actifs dans la stroate comproise
entroe 101 at 200 cm de rroofondeuro. Des fois, ils peuvent descendre ou
roemonterosuivant les saisons et selon le biotone. Pendant la saison
s~che, la stroate superoficielle (couohe entroe 101 et 200 cm) roeste la
plus ~quentAe. Mais, en saison de pluie, les poissons roedesoendent
Ve!'s les couches nrOtfrmdesdans la roivi~roealors qu'ils se .. retroouvent
proesqueen sU!'face (stroate A ) dans le fleuve Za!re.

Quant QUa;mailles de filets de T'~che, nous crlJonsoonstatA
qu'elles d4pendent de la taille du ooisson. Mais une étude. '!'e:'·.:(l bio-
~~ est encore n~cessairoe poU!'explicitero ce cas tout en tenant
conTr'te" d~ l'âge du poisson.



A B S T R ACT

Thoughout this work, you will learn about the prelimi~
findings of our stud1f on the rutnm' of activity done by fish in the
TsMpo and Zatre rivera.

Our sample of study WQaconsti1:ued by fish capture<!during
ai:c months i.e. from December1989 to May1990.

Our atudy deala with ten speciea of fish notably Broycinus
imberi, Micralestes acutidens, Bryconaethiops boulengeri, Hemichromis
elonga1:us, Tylochromis lateraUs, Tylochrornis labrodon, Chrisichthys sp,
Labeo lineatus, Distichodus .fasciola1:us and Schilbe grenfelli.

Fromthis study, we've found that the ffl'eat ma..iority of
f'ish in these two rivers are creruscular. Theil' activity is intense be-
tween five and seven 0 'clock in the morning. That activity can continue
until ni1è0 'clock. They resume it between seventeen and twentl/one Murs.
But l:Jehave found out that the high9St point of their activUy is be-
tween nineteen and twenty-one Murs.

It haa also been found that the higheat T'roduction of
fish takea place esr>ecially during the dry aeaaon. Fish nroduction duri1tfT
the rainy season has been f'ound ve1"/ low but fiahinp hours remain . un-
chan(led.

Fish are mostly active in the stra1:umsituates betmeen
101 and 200 cm clownthe water. They sometimes go doWl'lor uv derending
upon the season and the 'Motol'Je.In the dry season, the sunerficiQl
s~atum (i.e. be~,een 101 and 200 cm) is of the greatest resort. But in
the ttainy 5€ason fish (10 dOWl'lr.gain towards the d60eneststrata whereas
they aZmost progress on the surface A in the Za!re river.

As ta the meshes of net, we have notioed that they depend
upon the dimensions of' the fiah. But a biome~c study is still neces-
aC1t'Jlto ezplain tllat CCl.se taking the age of the fiah into account.



I. INTRODUCTION

1.1. Généralités

A l'heure actuelle. le poisson constitue l'une des res-
sources naturelles les plus précieuses tant dans les pays e~eloP-
pement que dans ceux en voie de développement.

Non seulement le poisson constitue la principale source
de protéines avec un taux protéinique par gramme et par calorie le
plus élevé de tous les produits alimentaires usuels. mais aussi il
rend de ~rands services en contribuant à la lutte contre les maladies.
C'est le cas. par exemple. des Cyprinodontes (cyprinodontidae) qui
consomment de petits organismes variés. spécialement des larves de
moustiques. vecteurs de la malaria (POll. 1953). Selon les estimations
du Programme des Nations Unies pour le Développement (PNUD). la pêche
et les activités qui s'y apparentent emploient au moins 25 millions
d'hommes et de femmes (Bull, PNUD. 1984),

Devant autant d'atouts tant économiques que sociaux. les
scientifiques sont appelés à promouvoir la recherche sur ce groupe ani-
mal en vue de conserver cette ressource biologique et lui attirer l'in-
térêt des décideurs et des utilisateurs jusqu'au plus haut point. les
aménagements de cette faune ne peuvent être efficaces que lorsqu'il y
a des données scientifiques fiables auxquelles les techniciens peuvent
se référer. C'est ainsi que des organisations internationales. à l'exem-
ple de PNUD et de l'6rganisation des Nations Unies pour l'Alimentation
et l'Agriculture (F,A,O.) se préoccupent des pêcheries en vue de préve-
nir les dangers de rupture des stocks, A ce propos • le bulletin du
PNUD révèle qu'au cours des années 1970. la surexploitation de certai-
nes espèces et de certains secteurs a été une des raisons qui ont con-
~uit à un ralentissement sensible du taux spectaculaire des prises,

Notre étude sur l'acti"itp dQS poissons est une contri-
bution ~ la lutte contre ces dangers là (rupture des stocks. surexploi-
tation),
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1.2. Travaux antérieurs

L'ichtyolo~ie. surtout des poissons africains. reste un
domaine encore peu connu. Cependant. on note quelques travaux réalisés
sur les poissons d'Afrique. particulièrement du ZaIre et de la ré~ion
de Kisan~ani. basés sur la systématique avec quelques indications rela-
tives à leur distribution géo?,raphiqua.
Les plus remarquables sont les travaux de GOSSE (1963). de MATTHES
(1964). de GRENWCOD (1966) et de POLL (1967. 1971). Quelques études
seulements portent sur l'ostéolorie notamment les travaux de TAVERNE
(1971). DE VOS (1984). MBULA (1987) et MUHINDO (1990).

A la Faculté des Scienc3s de l'Université de Kisangani
(UNIKIS). seul le travail de KYUNGU (1989) a traité de l'éthologie des
poissons.

Dans le cadre de l'écologie générale des poissons du bas-
sin central. plus particulièrement dans la région de Kisan~ani. quelques
études oubliées jusqu'à présent sont orientées vers la connaissance du
régime alimentaire et la reproduction. I~ous citons notamment les tra-
vaux de KIMBEMBI (198B). MAM8IANGA (1987). VYAHAVWA (1989).
Aucune étude n'a fait allusion à leur rythme d'activité. Pourtant.
MAT THES (1964) et REISER (1988) avaient déjà sug~éré la nécessité d'ac-
quérir des connaissances aussi précises que possible sur les déplace-
ments des poissons. C'est cette lacune qui fait l'objet de notre recher-
che.

A cet effet. nous avons fait 6 mois d'observation. soit
de décembre 1989 à mai 1990.

1.3. Présentation du milieu d'étude

Nos recherches se sont effectuées dans la ville de Kisa-
ngani. Cette dernière est située dans la cuvette zaIroise. D'après POLL
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(1957). c'est dans la grande cuvette zaIroise ou bassin central qu'on
rencontre une luxuriance de vie prodigieuse et la faune ichtyologique
la plus variée qui soit. Il constitue donc un milieu intéressant au
point de vue zoologique.

La ville de Kisangani est caractérisée par la présence
de plaines et plateaux à faible pente entaillés par-ci par-là par des

2cours d'eau. Elle a une superficie de 1910 Km et une altitude va-
riant entre 376 à 424 m (NYAKABWA. 1976).
Ses coordonnées géorraphiques sont: 25°11' long. E et 0031' let. N.
Elle se trouve remarquablement baignée au Nord par la rivière Tshopo
et au Sud par le Fleuve ZaIre (fig.1). C'est dans ces deux cours d'eau
que nous avons effectué nos recherches.

1.3.2. Desctiption des secteurs de pêche

1.3.2.1. Rivière Tshopo

Le secteur étudié de la rivière Tshopo se situe au Nord-
Est de la ville de Kisan~ani. Dans ce biotope. nos recherches se sont
effectuées dans la portion située entre le barrare hydroélectrique de
la Société Nationale d'Electricité (S.N.El.) et la confluence avec la
rivière Lindi (fig.1).

Compte tenu des dommase~ éven~~~ls qui pouvaient résulter
du passage intempestif des pirop.uiers allant vers YANGAMBI ou venant
des champs. la rive gauche a été choisie pour la pêche à cause de sa
sécurité. la droite étant la plus fréquentée. Le fond de l'eau sur cette
rive gauche est vaseux.

La berge est longée par une jachère dominée par des
espèces végétales comme ~hyphryni~ bpaunianum (Marantacea8).Alc~-
nea cordi~olia (Euphorbiaceee). Bridelia ripicoZa (Euphorbiaceae) Afro-
momummelegueta (Lingiberaceae). Pasptl!.um v·i:t'gQ.twn CPodceae) et P4"Ù~l('"

~en8 (Poaceae).
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Sur la surface do l'eau, on trouve deux espèces vé~étales flottantes
Eichhornia~pQ6 (Pontedoriaceae) et Pistia stratiotes (ArAceae).

1.3.2.2. Fleuve Zalre

Le secteur exploité du fleuve Zalre se situe au Sud-
Ouest du centre ville de Kisangani. La quasi totalité de nos pêches dans
ce milieu était concentrée aux chutes Wagenia et ses environs (fig.1).
Ces chutes se trOUVEnt à 2.200 m en amont de la station du Port de l'Of-
fice National de Transport (ONATRA) (MANGANGO, 1982). La largeur moyenne
de leur lit est d'environ 1040 m (GOSSE, 1963), la longueur étant plus ou
moins de 2 Km entre l'extrémité supérieure de l'Ile MABE et la pointe in-
férieure de l'Ile TUNDULU renfermant ainsi les jeunes Iles MAELE et LOWAO.

Les complexes pêcheries Wagenia comport~nt des chutes
et rapides s'installent sur une bande de plus ou moins 500 m. Le fond de
l'eau est pierreux avec quelques roches émergentes.

D'après MANDANGO (1982), les bords des chutes Wagenia
sont colonisés par une vé~étation subdivisée en trois p,roupements :
- un ~rouDement semi-aquatique à FichinochZoa pyramidaZis (Poaceae);
- un ~roupement de banc de sable (semi-aquatique) formé par Panicum repens

(Poaceae);
- un 9.roupament trouvé périodiquement sur 185 roches formé de Tristicha
alternifoZia (Padosterr~ceae).

Par ailleurs, on y observe aussi comme à la rivière
Tshopo, la végétation flottante dérivant avec le courant et constitué de
Pistia stratiotes et surtout Eichho~aia crassipes. Ces dernières forment
des obstacles aux filets, même aux nasses de capture.
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1.3.3. Données climatiques

1.3.3.1. Température

Située près de l'équ~teur, la vi~le de Kisangani béné-
ficie d'un climat équatorial du type continental appartenant à la clas-
se AF de la classification de KOPPEN. Ce climat fait donc partie des
climats tropicûux humides dont la température moyenne du mois le plus
froid est supérieure à 18°C et la hauteur mensuelle des pluies du mois
le plus sec est supérieure à 60 mm; il n'y a donc pas de saison sèche
absolue. C'est un climat chaud et humide caractérisé par des températures
élevées et constantes qui osc:~J.1en-:;autour de 24° et 25°C. Le minimum
d'insolation journalière se manifeste à 6 heures tandis que le maximum
est atteint vers 15 heures (NYAKABWA, 1981).

Malgré le manque d'une véritable saison sèche à l'équa-
teur, la ville de Kisangani dispose de deux petites saisons relativement
sèches: la première s'étend de Décembre à Février, avec le minimum de
précipitation en Décembre et la seconde va de Juin à AoOt avec un mini-
mum de précipitation en jui Het. L'amplitude the:-mique est gé:1éra1ement
de l'ordre de 1,6°C tKAKULE, 1988).

1.3.3.2. Précipitations

Les préCipitations sont relativement abondantes au
cours de l'année sans une réparEtion uniforme. Ces préCipitations sont
réparties en deux périodes : la période pluvieuse allant de Septembre à

Novembre avec le maximum de préCipitation en Novembre et une période
relativement pluvieuse qui va de Mars à Juin avec le maximum de précipi-
tation en Avril.

Mais,d'après NYAKABWA (1981), le climat de Kisangani
présente des ceractèrl;s d:!.-r~3rent'"'?t. variant d'urt••Clïlnéeà l'autre.
Notons que nos re:herches se sont déroulées dans la première i"8riode de
la saison sèche [Décembre 1989 à Février 1990) ainsi que dans la période
moyennement pluvieuse de Mars à Mai 1990.



T.M.M. 1 1 1 !

en °C 122.6124.7! 24.71 24.91 24.21 24.01 23.51 22.81 24.1, 23.81 24.31 24.3

H.R.M.
%

176 178 1 80 63 64 64 65 67 83 84 65 85en
P.M. 1

en lTfTl
111.4160.61110.21124.41125.11101.71 51,41118.0!139.51296.21196.41104,2!
1 1 1 1 1 ! ! 1 1 ! ! !

Le tableau l illustre les périodes climatiques commen-
tées ci-haut ainsi que la période de nos investigatio!-,s.

Tableau l Données météorologiques pour la période de Janvier 1989 à

Mai 1990.
(source: Station météorologique de Kisangani).

DNoSAJJ

[1 0 i s

M

MA

Moi s
F M A

FI! M

T.M.M •• Tompérature moyenne mensuelle
H.R.M •• Humidité relative mensuelle
P.M. = Précipitation mensuelle.
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1989

T.M.M. 1 1 1
en ·C 1 1 25.61 25,91 24,9,

H.R.M. 1 ,
en % 162 182 83 82 65

P. M. 142.0197,71215.81106.6196.0
en lTfTl 1 1 1

N.B. En jenvier - Février 1~SJ. ~b LheI~~tra étdit Cdssé.

1990

légende

1 1Paramètre
! 1 J

1Parémètre1 J
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Ce tableau montre que l'année 1989 a été caractérisée par une
forte pluviosité dont les maxima ont été obtenus en Octobre-Novembre
(296,2 - 196,4 mm] et les m~ima se font remarquer en Janvier-Février.
Pour la période de nos recherches, le maximum de précipitation est obser-
vé en Mars avec 215,8 mm et le minimum en Janvier avec 42,0 mm.

Quant à la température, elle varie entre 22,6 et 24,9°C pour
l'année 1989 tandis que cette variation s'élève de 24,3 à 25,9°C pour
l'année 1990 (jusqu'à la fin du mois de Mai]. Nous constatons que l'ampli-
tude thermique se maintient jusque là à 1,6°C.

A la lumière du tableau l, il Y a lieu de constater pour les
6 mois de recherche, allant de Décembre 1989 à Mai 1990, deux saisons
différentes :

a] La saison sèche (période d'étiage ou des décrus] : Celle-ci couvre
la période de Décembre 1989 à Février 1990. Elle se caractérise par une
température moyenne assez élevée (24,3°C en Décembre 1989] et des préci-
pitations moins abondantes (42,0 mm en Janvier 1990]. Ici, les eaux des
cours d'eau sont basses et les lits sont très réduits.

b] La saison de pluie (période des crues ou de hautes eaux] : Elle s'étal-
le sur la période de Mars à Mai 1990. Ici, nous constatons une élevation
relative de la température (25,9°C en Avril] mais aussi des précipitations
(215,8 mm en Mars 1990]. Pendant toute la période de capture, l'humidité
a varié très peu (3 %].

1.4. But et Intér~t du TravAil

Le but poursuivi dans ce travail est de déterminer, dans la
rivière Tshopo et le fleuve ZaIre,

le moment d'activité maximale des différentes espèces de poissons
en fonction du nombre de captures de ces espèces;

- les profondeurs approximatives préférées par ces espèces;
- les filets, notamment les mailles, 185 plus adaptés à la capture de

de telle ou telle autre espèce.
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Les connaissances acquises à l'issue du présent travail peu-
vent être utiles pour :
- prorrammer et orienter l'effort de pêche et réduire ainsi le gaspillage

du temps;
- envisager une réFlementation de la oêche en vue d'éviter une exploita-

tion anarchique des milieux aquatiqv33 [rivièras, fleuves, lacs,etc.l.
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2. MATERIEL ET METHODES

2.1. Matériel

2.1.1. Matériel biolo~ique

Notre étude porte essentiellement sur 1893 poissons capturés
dans les deux biotopes. Après identification. ces poissons ont été ré-
partis en 15 familles, 30 genres et 65 espèces (tableau n01 en annexe).

Etant donné que quelques unes des espèces ne sont pas numé-
riquement bien représentées dans nos échantillons, nous avons opéré
un choix dans le matériel en nous basant non seulement sur le nombre
d'individus que présente une espèce donnée mais surtout sur la régula-
rité dans nos captures. A l'issue de ce tri, notre étude porte sur 10
espèces qui sont : Bryainus imberi PETERS 1852 (avec longueur totale
(L.t.) de 7,3 à 6,4 cm), MiaraZestes aautidens (PETERS 1652),HOEDEMAN
1959 (L.t. = 7,0 à 7,9 cm, maximum 9 cm), Bryaonaethiops bouZenqeri
PELLEGRIN 1900 (L.t. = 7,6 à 9 cm) (tous characidae), Hemiahromis eZonga-
tus GUICHENOT 1861 (L.t. = 7 à 9 cm), TyZoahromis ZateraZis BOULENGER
1896 (L.t. = 11,5 à 15,4 cm), TyZoahromis ~odon REGAN (L.t.= 11,0 à

15,5 cm) (tous Cichlidae), Chrisiahthys sp BLEEKER (L.t.= 15,9 à 24,4
cm) (Bagridae), Labeo Zineatus BOULENGER 1898 (L.t. = 6,6 à 18.2 cm)
(Cyprinidae), Distichodus fascioLatus BOULENGER 18" (L.t.= 7,5 à 14,1
cm) (Distichodontidae) et SahiZbe gren~eZZi (L.t. = 15,6 à 17,7 cm)
(Schilbeidae) d'après DE VOS (communication personnelle) appelée ancien-
nement Eutropius grenfeUi BOULENGER 1900.

2.1.2. Matériel techniqu~

Nous avons utilisé :

- 6 filets maillants en nylen de 30 m de longueur et 1,5 m de largeur
(hauteur) chacun, eux dimensions de maille échelonnées de 1 cm, 1,5 cm,
2 cm, 2,5 cm et 3 cm pour les captures;
- une pirogue pour la pêche;



- 11 -

- des seaux ou sachets en plastique (en raison de 1 par relevé) pour les
récoltes;

- une lampe torche pour la pêche nocturne;
- une bobine de corde en sisal pour attacher les filets;
- du formol à 5 % pour la conservation des spécimens;
- une machette pour couper la corde;
- une ficelle graduée (fil en nylon) oour la mesure de la profondeur de

pêche;
- un chronomètre pour mesurer le temps;
- un cahier de terrain, un crayon et des étiquettes (pour mentionner les

paramètres pris sur terrain).

2.2. Méthodes

2.2.1. Technique de capture sur terrain

Nous avons appliqué la pêche au filet dormant. C'est un fi-
let dressé verticalement dans l'eau et qui est relevé après un certain
temps. En ce qui nous concerne, nos captures ont été faites à l'aide de
filets maillants derivants relevés toutes les 2 heures sur un cycle de
24 heures. Nos filets étaient chaque fois placés près du rivage. D'après
GASHAGAZA (197B), c'est dans les eaux limitrophes caractérisées par les
prairies et les franges littorales que les poissons trouvent une certaine
sécurité contre les prédateurs et un milieu favorable pour la reproduc-
tion et l'élevage des jeunes. Ce fait justifie la position de nos filets
dans les eaux près du rivage.

Par ailleurs, compte tenu de la largeur un peu plus grande du
lit dans nos deux milieux de recherche, nos filets étaient installés pa-
rallèlement au courant de l'eau. Plus souvent, tous les filets étaient
attachés ensemble, bout à bout en filière, et puis, les deux dernièrs
bouts des filets extrêmes étaient attachés à un suoport solide sur la
berge.

Aux endroits profonds, les filets étaient superposés de fa-
çon à capturer à la fois les poissons de surfac8 et ceux de profondeur.



- 12 -

Très souvent, la série des filets atteignait le vase surtout à la rivière
Tshopo. Les installations des filets maillants étaient variées: tantôt
ceux de petites mailles en surface, de grandes mailles en profondeur',
tantôt l'inverse ou encore tous les deux à la fois. Cette méthgde nous
facilitait la capture des poissons de tailles variées (relativement au
maillage de nos filets) à n'importe quelle profondeur que balayait notre
mur de filets: elle nous permettait aussi de constater quand la même es-
pèce pouvait se déplacer en profondeur et quand elle le pouvait en sur-
face.

2.2.2. Conservation des spécimens

Les poissons récoltés étaient conservés dans du formol à 5 %
(pour la fixation) contenu dans des sachets en plastique plongés dans
des seaux.

A chaque relevé, l'échantillon capturé était accompagné d'une
étiquette comportant les informations suivantes : la date de récolte,
l'intervalle de temps de prélevement, le biotope et le récolteur.

En plus, d'autres paramètres étaient mentionnés dans le cahier
de terrain. Il s'agit de la longueur du filet, le maillage du filet,
le nom vernaculaire des spécimens récoltés et la profondeur de capture.

2.2.3. Etude au laboratoire

,.Les travaux au laboratoire ont porté essentiellement sur l'i-
dentification des poissons récoltés faite grâce aux travaux du bulletin
ap-ricole du Congo Belge (1948), de MARLIER (1953), de MATTHES (1964), de
GRENWOOD (1966), de POLL (1957, 1967. 1971, 1976, 1986), de GASHAGAZA
(1978), d'ABADILE (1982), de REID (1985) et de PAUGY (1986), parfois en
recourant aux noms vernaculaires pris sur terrain. Pour ce dernier re-
cours, le bulletin agricole du Conga Belge (1948) et les travaux de
GASHAGAZA (1978) nous' ont été très utiles. Pour les espèces voisines,
l'examen des spécimens était fait à l'oeil nu ou à la loupe binoculaire
WILD M5.
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2.2.4. Traitement des données

L'activité des poissons est représentée par des dia~rammes de
capture. Pour chacune des espèces choisies, les diaprammes sont faits
en foncti~n du moment de caoture, de la profondeur moyenne' de Qêche et
du type de maille du filet.

La profondeur a été stratifiée et 8st chaque fois notée sous
les rubriques A (0 à 100 cm de profondeur], B (101 à 200 cm de profon-
deur], C (201 ~ 300 cm de rrofondeur], 0 (301 à 400 cm de profondeur]
E(401 à 500 cm de ~rofondeur] et F (501 à 600 cm de profondeur] .
o cm étant la: surface de l'eau, A et 8 sont considérées ici comme cou-
ches surperficielles et C,D,E et F sont les couches profondes.

Dans ce travail, l'activité d'une esrèce est traduite par le
nombre de spécimens caoturés par' unité de temps. Ici, nous avons fait
usage du domaine spectral des rythmes circadiens dont la période est
égale ou voisine de 24 h (REIN8ERG,A. et GHATA,J., 1978]. D'où, dans
notre contexte, le rythme d'activité circadien revient à une période de
capture pendant environ 24 heu~.Durant cette période, 12 pointes de pré-
lèvement ont été choisies. Il s'agit notamment de 19 h, 21 h, 23p,1 h,
3 h. 5 h, 7 h, 9 h, 11 h, 13 h. 15 h et 17 h.
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En janvier 1990 (Fleuve Za!re). nous notons une activité
intense dQS iodiv~JS entre 21 h - 23 h jusque mOme 1 h du matin.
C'est une activité qui appare1t exceptionnelle.

Néanmoins. mal?ré la faiblesse des captures oendant la sai-
son de pluie. les heures de pointe restent respectées bien qu'il y
ait de petites fluctuations.

.r-ériode:

Les effectifs de capture deviennent plutôt faibles pour les
mois pluvieux (Mars-Mai). Ce,constat est valable pour les deux milieux
de pêehe avec cependant une exce?tion en Mars QÙ on remarque une capture
fructueuse dans le fleuve·Za!re.

La fig. 2 montre que Brycinus imberi est en activité aussi
bien le jour que la nuit. Mais elle est plus active entre 5 h - 9 h
avec un pic autour de 20 h (19 h-21h) le soir.
Elle révèle en plus que le grand nombre de poissons sont capturés en
période de basses eeux (Décembre à la Tshopo et Janvier au fleuve).

quelques3.1. Rythme d'activité circadien des/poissons et
de capture

3. RES U L T A T S

Fif.3 : ~craLestis acutidens est plus active la nuit que
la journée. En général. elle est car-turée aux mêmes heures de pointes
que Brycinus imberi. La fréquence semble aussi élevée entre 23 h-1h.
La fig. 3 montre en olus que l'espèce est plus en activité pendant
les mois secs qu'en saison de pluies. Mais qU8lque soit cette activité.
le nombre d'invidius en circulation reste toujours faible.
De oart 2.ediaprêmme. il n'y a qu'au mois de Décembre (période de décrues)
où l'on obserVE un nombre assez élevé de spécimens capturés pendant le
jour (inférieur" ou égal à 20 individus).
Pour la plupart des fois. il esc inférieur à 10.
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La comparaison numérique ainsi que la fréquence de capture
entre les deux milieux de pêche montrent que Miaralestes aoutidens a été
capturé plus abondamment dans la rivière Tshopo que dans le fleuve ZaIre.

La fig.4 montre que~~C0~~~§ boulengeri (Characidae1
et Hemichromis elon?atus (Cichlidae1 sont deux esnèces capturées exclu-
sivement dans la rivière Tshopo. Aucune capture ne s'est effectuée dans
le fleuve Zalre,

Suivant cette figure, ces deux esrèces sont plus actives
pendant la journée et les prises nocturn8s sont rares.

Bryconaethi~s boulengeri montre une activité entre 5h-11h
et 19h-21h en étiare et antre 5h - 9h et 11h-13h en période des crues. La
gamme d'activité semble plus large en saison sèche qu'en période pluvieuse,
Malgré cette petite fluctuation, n~us constatons que les heures d'acti-
vité restent dans l'intervalle de temps de ~ 5h - 9h rendant les deux
saisons (fig.4a1.

Quant en ce qui concerne la fi~.4b. Hemichromis elongap~s
est actif entre 7h - 11h en période de basses eaux. parfois avec prolonra-
tion d'activité jusqu'à 15 h (Oécembre 19891. En outre. l'espèce se dé-
place entre 7h - 9h et oarfois 11h - 13h en saison de hautes eaux.

La fig. 4b révèle en ~lus que Hemichromis elongatus S8

fait capturer plus en saison sèche qu'en saison de pluie. Pour les deux
saisons, l'espèce est active entre 7h - 9h.
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La fig.5 montre que TyZochromis LatePaZis a une activité plus intense
la journée que la nuit.

Dans la rivière "Tshopo, l'espèce est capturée presque
toute la journée. Les prises sont fréquentes entre 9 h - 11h et 1Sh-17h
en saison sèche, puis entre 3h - Sh en saison pluvieuse et l'activité
peut même continuer jusqu'à la- fin de la journée (Avril 1990).

Par ailleurs, TyZoahromis ZateraZis est aussi actif le soir
entre 19h - 21h pendant les deux s3isons.

Dans le fleuve Zarre, l'espèce se révèle exclusivement
diurne. Aucune capture n'a été effectuée en saison sèche. Les quelques
prises faites en période des crues se répartissent entre les différentes
heures de la journée.

Mais du point de vue de fréquence de capture et de nombre
de spécimens, TyZoahromis ZatePaZis semble être plus abondant dans la
rivière que dans le fleuve (tableau n01 en annexe).
Quant aux saisons, il n'y a pas un écart sensible entre le nombre de
poissons capturés pendant les deux saisons.

Pour la fi~.6, dans la rivière Tshopo, TyZoahromis tabrodon
montre son activité le soir (19h - 21h) et un peu la journée en saison
sèche. En saison de pluies, l'espèce est active le soir (encore) (19h -
21h) et un peu le metin (7h - 9h) jusque même 11h (Mai 1990). Pour les
deux saisons, TyZoahromis Zabrodon montre une activité entre 19h - 21h
(dans la soirée) et entre 7h - 11h le ma tin.

Dans le fleuve Zarre, une seule capture a été effectuée
en Mars 1990 entre 7h - 9h comme à la Tshopo.

En ce qui concerne les saisons, les captures de TyZoahromi8
labrodon sont r.1us fructueus@s nendant les mois p)~v1e~x que les m~s
.scs.
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La fiq.7 : Chrisichthvs SI) est une espèce rare dans le
fleuve. Elle est plutôt inféodée aux eaux de la rivière. Dans ce dernier
biotore, la quasi totalité de nos cartures s'est effectuée rendant la
nuit.(

Aux décrues, les c~ptures se sont faites presque toute la
nuit (Décembre 1989) mais rien n'a été capturé en Janvier 1990.

Aux crues, l'activité est crépusculaire
spécimens étaient ~êchés entre 19h - 21h.

la plupart rle

Dans la rivière TshonQ, nous constntons que la fréquence
des prises est un peu plus' élevée en saison sèche qu'au mois de pluie
tandis que dans le fleuve Zaire, le nombre de spécimens capturés ainsi
que la dispersion des captures prouvent une faible adaptation de l'espèce
au biotope. Néanmoins,ces captures ont été faites le matin entre 7h - 9h
et le soir entre 17h - 21h.

La fip.8 montre que Labeo lineatus est une espèce plus ré-
guliè.re dans le fleuve que dans la rivière. L'espèce montre une activité
rendant la journée, peu importe la saison. Elle est surtout active le
soir entre 17h - 21h et un peu le matin entre 5h - 9h avec~ic entre
7h - 9h.

Malpré 18 fréquence d'activité diurne. quelques captures
ont été effectuées pendant la nuit (21 h - 23h, Avril 1990 et 1h - 3h,
Mai 1990) dans la rivière Tshopo. Dans ce dernier bioto~e, l'espèce
montre une intense activité en période de hautes eaux alors que dans le
fleuve Zaire. le nombre de spécimens capturés ainsi aue la fréquence
d'activité sont quasi épaux pour t~utes les saisons.
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La fip-. 9: .:. Distichodus fasciolatus est une espèce
adaptée plus dans la rivière que dans le fleuve. Dans la rivière Tsho~o.
elle est active pendant la journée aux décrues et crues. avec un pic
d'activité au crépuscule (5h - 7h et 17h - 19h). Cependant. 9lle montre
deux autres pics d'activité en pleine journée entre 9h - 11h et 15h-17h
pendant les mois oluvieux (Avril-M~i). Selon le diagramme. la gamme
d'activité est ~lus larpe pendant les hautes eaux Qu'aux décrues.

Dons le fleuve ZaIre. l'espèce est plutôt plus nocturne. Elle
est active entre 23h - 3h et 5h - 9h en étiage. puis entre 21h - 23h et
1h - 5h en période de hautes eaux. donc toujours la nuit. Ici. les captu-
res diurnes sont rares.

La fig. 10 montre que Schilbe gren~elli est plus inféodé
dans le fleuve ZaIre . que dans la rivière Tshopo. L'espèce se montre
nocturne aussi bien dans la Tshopo que dans le fleuve. tant pendant les
décrues qu'aux crues. Elle a une activité nocturne qui va de 19h aux
heures tardives de la nuit.

Dans les deux milieux. Schilbe ~renfelli est nocturne et au
pic d'activité situé entre 1h - 5h. Dans la rivière Tshopo. elle est plus
active pendant les mois secs tandis que dans le fleuve. la fréquence
d'activité entre les deux périndes est Quasi la même.
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La fig. 11 donna un rasumé des rythmes d'activités des
poissons dulcicoles dans les deux biotones d'étude. Il ressort
de ce diagramme que le plus prand nombre de poissons (sans tenir compte
des espèces) a une activité matinale soit entre 5h - 7h et qui peut se
prolonger jusqu'à 9h, puis une activité crépusculaire soit entre 17h-
19h, des fois avec une prolonration jusqu'à 21h. La plupart sont des
espèces crépusculaires. La fig. 11 révèle en plus nue les mois pluvieux
donnent moins d'effectifs que les mois secs mais les heures de pointe
restent néanmoins inchanaées malrré les petites fluctuations.
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3.2. Profondeur d'activité et saisons

La fig. 12 montre qu'en saison sèche, Brycinus imberi est
active dans les couches A, B et C ~ussi bien dans la rivlèPB Tshopo que
dans le fleuve Za!re. Pendant les pluies, elle fréquente les strates
B,C et 0 dans la rivière alors qu'elle se trouve presque exclusivement
en A dans le fleuve.

Compte tenu des effectifs. surtout en saison sèche, nous
constatons que Brycinus imberi se fait capturer plus dans la couche B
que dans les autres strates.

La fig. 13 montre que MicraZestes acutidens est en activi-
té dans les strates A et B, surtout en B pendant les décrues dans la ri-
vière Tshopo et dans le fleuve Za!re. Pendant les crues, l'espèce descend
jusque dans la couche C dans la rivière alors qu'elle remonte an A dans
le fleuve.

En conclusion, l'espèce est plus active dans les couches
su~erficielles A et B que dans les couches profondes C,O et E.

La fig. 14 : BryconaethiDs bouZenaeri et Hemichromis eZanpatus
montrent une activité dans les couches B et C en période de basses eaux.
Pour la fig. 14a, Bryconaethiops bouZengeri est surtout active en cou-
che B. En saison pluvieuse, elle descend en profondeur (0) tandis que
Hemichromis eZonqatus reste dans las strates A et C (fi~. 14b).
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La fig. 15 révèle qu'en saison sèche. TyZochromis ZateraZis

se fait capturer dans les couches 8 et C dans la rivière Tshopo et rien

n'a été capturé dans le fleuve.

Pendant les crues. l'espèce est active en B et C et atteint

les profondeurs D et E dans la rivière Tshopo tandis qu'elle reste dans

les couches A et B dans le fleuve Zaïre. Compte tenu des effectifs captu-

rés. ~jZochromis ZateraZis s'avère active dans les couches profondes

(C. D et E).

La fig. 16 montre que TyZochromis Zabrodon est plus inféo-

dée dans la rivière Tshopo que dans le fleuve ZaIre. Elle est active

surtout dans les strates profondes C et D.

La fig. 17 montre que C~:sichthys sp fréquente les couches

profondes C et Dl elle remonte parfois en B quels que soient la saison

et le milieu (biotope).

La fig. 18 révèle qu'en saison sèche. Labeo Zineatus

est active dans les strates B et C ~ussi bien dans la Tshopo que dans

le fleuve. Aux crues. l'espèce est active dans les couches C et D dans

la Tshopo et dans la couche A dans le fleuve. C'est une espèce des

couches B et C. surtout de C. Mais. elle peut remonter ou redescendre

suivant le biotope.
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La fi~. 19 : Distichodus fasciolatus se retrouve sur les

mêmes profondeurs pendant les mois secs pour les deux milieux :strate'

B. En saison pluvieuse-, la profondeur est paradoxale entre les deux

biotopes: l'espèce fréquente les couches profondes D et E dans la

Tshopo alors qu'elle se fait capturer fréquemment en surface (strate A)

dans le fleuve. Toutefois, même en saison pluvieuse, les captures sont

aussi possibles en B.

Pour la fi~. 20, Schilbe grenfelli semble être une espèce

de surface. Elle est active dans les couches A et B avec plus de fré-

quence en B en toutes les saisons et dans tous les biotopes. Cependant,

elle peut être capturée dans les couches profondes (0 ou F) et cela en

saison pluvieuse.

En conclusion, la fip.. 21 montre les profondeurs d'activi-

té fréquentées pendant les différentes saisons dans les deux biotopes.

Il ressort en outre de cette figure qu'en saison sèche, la plupart de

poissons sont actifs dans les couches superficielles (entre 0 et 200 cm)

et cela dans tous les deux biotopes. Dans le fleuve Zalre, la pêche est

rentable jusqu'à la profondeur C.

Par contre, en ~ saison pluvieuse, les poissons sont plus

ca~turés dans les strates profondes (entre 201 et 400 cm) dans la ri-

vière Tshopo alors que la quasi totalité des captures s'effectue dans

la couche superficielle (entre 0 et 100 cm ) dans le fleuve.
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3.3. Influence des mailles des filets

La fig. 22 montre oue Bryainus imberi se fait c3pturer par

le filet maillant de 1 cm à n'importe quelle s3i50n dans les deux bioto-

pes. Les gros spécimens. rares d'ailleurs. sont capturés au filet de

1.5 cm de maille. De la fi~. 22. on remarque encore qu'en saison sèche,

ces gros spécim&ns sont p~chés pendant la nuit dans la Tshopo alors que

dans le fleuve. ils sont capturés ~u lever du jour et la journée. En

saison de pluie. leurs captures sont nocturnes dans la rivière pourtant

ils sont nocturnes et diurnes dans le fleuve.

La fir.. 23 révèle que MiaraZes~8üautidens est exclusive-
ment capturé au filet de 1 cm de maille en toutes les saisons st dans
tous les biotopes.

La fi~. 24 montre que Bryaonaethio~s bouZengeri (Fig.24a)
et Hemianromis eZongatus (fip-.24 b) sont p~chés au filet de 1 cm de
maille. Cependant, certains spécimens plus gros dG cette dernière espèce
nécessite des mailles plus ~randes (1.5 et 2.5 cm). Ce constat est vala-
ble en toute saison dans la rivière Tshopo.

La fir. 25 montre que la c~pture nfJ TyZoanromis ZateraZis
nécessite des mailles de dimensions de 1 cm à 3 cm. Mais. ce sont surtout
les filets de dimensions 1.5 cm - 2.5 cm de maille qui sont mieux indi-
qués. Cela est vrai pour toutes les 2 saisons dans la rivière Tshopn et
même pour la saison pluvieuse dans le fleuve Zaire.

La fig. 26 révèle qu'un grand nombre de srécimens de
T~Zoahromis Zabrodon est capturé par les filets maillants de 1.5 cm et
2 cm. peu importe la saison et :e biotope. Ceoendant. les filets de
maille de 1 cm et 3 cm effectuent de rares captures.
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La fi~. 27 montre que les filets de maille supérieure ou
égale à 1,5 cm permettent de bonnes captures de Chrisiahthys sp. Mais,
c'est l'intervalle 2 - 3 cm qui parait le mieux indiqué.
Cette remarque n'est influencée ni par la saison, ni par le biotope
(exemple: la saison sèche pour les 2 biotopes).

Pour la fig. 28, LabeQ Zineatus se fait capturer par les
filets maillants de 1 cm, 1,5 cm et 2 cm) 1,5 cm est la maille la mieux
indiquée pour sa capture dans la Tshopo et dans le fleuve; tandis que
les caotures de maille supérieure à 2 cm sont rares. Cette exception
se fait remarquer dans le fleuve Zaïre pendant la décrue.

La fi~. 29 révèle que Distichodus fascioZatus se fait
capturer par les filets maillants de 1 cm, 1,5 cm et 2 cm; celui de 1 cm
étant le mieux indiqué dans tous les biotopes et en toutes les saisons.

La fig. 3U montre que la plupart d'individus de SchiZbe
grenfeZZi ont été capturés par les filets de 1,5 cm et 2 cm quelque
soit la saison 0U le milieu de pêche. Les captures par les filets d'au-
tres mailles sont rares.

La quasi totalité de nos spécimens sont capturés par
les filets maillants de 1 cm et 1,5 cm.
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4. 0 Ise U S S ION

4.1. Rythme d'activité circadien des Poissons et période de capture

De nos ca~tures, cert~ines espèces se sont révélées de ten-
dance nocturne notamment C~~sichtys sp, Schilbe gren~elli$
MicrlJlestes acutidens et la plu[lart des Mormyridae: d'autres espèces
ont une tendance diurne et se dénla~ent toute la journée. Il s'agit
nohllffTlentHemichromis elongatus , Bryconaethiors boulen-
geri, Tylochromis lateralis, Tylochromis Z~brodon et Labeo lineatus,
d'autres encore se montrent à la fois diurnes et nocturnes: c'est le
cas de Brycinus imberi. Il a été remarqué que certaines autres espèces
adoptent ce comportement mixte en fonction de biotope. Il s'agit ici
du cas de Distichodus rasciolatus qui semble avoir des moeurs nocturnes
dans le fleuve et des moeurs diurnes dans la rivière.

Généralement, les captures fructueuses s'effectuent quand
la plupart des poissons sont en intense activité soit la matinée entre
5h - 7 h jusqu'à 9 h et la soirée entre 17 h - 19 h jusqu'à 21 h.
Toutefois,.on riltol!trq ••~ dA-Pedte;,,:'~itlct:u"'Hon8;"pdndant la _1900 pluvlGu8s.

En ce qui concerne le niveau de l'eau et la saison tant à

la rivère Tshopo qu'au fleuve Zarre, il a été constaté. au cours de nos
captures, que l'élevation du niveau de l'eau est contraire à l'effort
de capture. D'anrès nos résultats, le plus f.rand nombre de poissons
est capturé en rériode de basses eaux (Décembre-Janvier-Février).

Pendant les crues des eaux. les filets placés dans l'eau ne capturent
rien ou très reu seulement de ~oissons. Les mêmes résultats sont obser-
vés lors d'une journée pluvieuse. Notons qu'à ce sujet, nos résultats
canfinn~t cCtJx d?AtlAOILE i t~!l2) dont: les données étaient récoltées en
interviewant les pêcheurs. D'après GASHAGAZA (1978) et nos propres
observat~ons, les [loissons suivent les mouvements des eaux dans les
innondations latérëles où se tl'ouvent les associations vér;étales aqua-
tiques riches en nourritures. Ils préfèrent les eaux des ruisseaux
(affluents de grandes rivières ou fleuve) du fait qu'ils sont en contact
direct avec le milieu d'arprovisionnement (en nourriture).

:p"':'.",. h'n'\TJr; (j'
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Pour les pêcheurs interviewés par GASHAGAZA (1978], les pois-
sons 6vitent rlutôt la froideur des eaux au larve et se réfug" ent dans
les ruisseaux ou les eaux conservent encore une temrérature favorable à

leur activité.

Quant à nous, la température de l'eau n'était pas rrélevée.
Par conséquent, seules les recherches ultérieures pourront confirmer (ou
contredire] l'avis des pêcheurs.

Nous tenons donc que les pêches scnt fructueuses pendant les
heures du créruscule et en période des décrues des eaux.

4.2. Relation nrofondeur d'activité et saison

Selon les rrofondeurs de capture, nous distin?,uons, dans ce
cha~itre, les espèces de surface notamment ~Haralestes acutidens, Bryao-
naethieps boulengeri et Sahilbe qrenfelli, des espèces de orofondeur qui
sont Tyloahromis lateralis, Tyloahromis labrodon et Chrisiahthys sp.
Par contre, il existe des espèces ubiquistes qui peuvent se retrouver
tantôt en surface, tantôt en profendeur. Il s'agit de Bryainus imberi.
D'autres espèces restent actives dans la couche en cheval entre la couche
superficielle et la couche profonde (8 et Cl. C'est l'exemple de Hemiahro-
mis elongatus. D'autres encore varient de strate d'activité suivant la
saison et le biotope. C'est le cas de Distiahodus fasaiolatus et de
Labeo lineatus (fi~.18 & fig.19l.

Un facteur qui caractériserait la strate d'activité des pois-
sons peut être le régime alimentaire. Certaines espèces sont spéc1f1-
quement~ benthiques (nageant en profondeur] car se nourrissent de vase
ou des insectes du benthos. Citons par exemple le ChriBiahthys sp, un
entomophage de fond (MATTHES, 1964]. Il est de même pour Tyloahromis
lateralis et Tyloahromis labrod~n qui se font capturer dans les couches
profondes (C, D et El. Ceci se justifie par le fait que les Tyloahromis
ont un régime alimentaire composé d'organismes vivant sur le fond des
cours d'eau (POll, 19861. D'autres sont des espèces pélagiques (nageant
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en surface) à l'exemple de MicraZestes acutidens, un entomophage de
surf3ce (MATTHES, 1864). Des fois, les esrèces ubiquistes sont des
poissons à larve spectre alimentaire (régime éèlectique). C'est le cas
de Brycinus ~beri (LAUZANNE, 1988) et de SchiZbe grenfeZZi que
MATTHES (1964) qualifie de vorace mixte. Ce dernier chercheur, ayant
travaillé sur les poissons du lac Tumba et de la réçion d'Ikela, n'n
malheureusement pas précisé dans quelles strates SchiZbe grenfeZZi se
faisait capturer ( Quant à nous, l'espècp. était souvent capturée dans
la couche superficielle entre 0 et 200 cm dans les 2 biotopes surtout
en saison sèche mais pouvait atteindre quelque fois la profondeur D,
soit entre 300 et 400 cm dans la Tshopo pendant les crues ).

La profondeur d'activité est un paramètre qui dépend aussi
de la saison. Il a été remarqué que pend3nt la s3ison sèche, la plupart
des poissons sont actifs dans les couches superficielles soit entre 0
et 200 cm de profondeur à la Tshopo tandis que dans le fleuve, l'acti-
vité est intense jusqu'à 300 cm.

En saison pluvieuse, nous avons noté que la' profondeur est
tributaire du milieu de pêche : dans nos investigations, le grand nom-
bre de' poissons a été capturé en surface,soit dans moins de 100 cm de
profondeur dans le fleuve ZaIre alors que les captures, dans la rivière
Tshopo, étaient rentables en profondeur soit entre 200 et 500 cm.

Ce contraste de profondeur d'activité pendant les crues, en-
tre les deux milieux, dépendreit peut-être des conditions écologiques
de chaque biotope. Mais, dans ce travail, nous n'avons étudié aucune
condition écolo~ique. Seules les études ultérieures, prenant en compte
cet aspect du problème, pourront confirmer nos observations.

Le cycle lunaire aurait aussi une influence sur la profon-
deur d-activité, donc par conséquent sur l'effort de capture.
L'opinion générale dans les pêcheries artisanales confirme qu'il n'y

• i i ' '. 1 i 1 effecti fsa presque pas d act v te en per~ode una re car eS-: , -S de capture
sont toujours faibles. Ce point de vue est soutenu par ABADILE (1982)
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Pour ce dernier, les phases d'éclairement entraînent una faible activité
parce que les pros poissons évitent les filets du fait qu'ils sont capa-
bles de distin~uer l'ombre humaine mouvante.

En fait, la lumière lunaire peut être transparente dans les
couches superficielles, ce qui donnerait effectivement plus de probabili-
té aux poissons de remarquer moins la silhouette du pêcheur (en cas de
permanence) mais surtout les engins de pêche. C'est reut-être par ce même
phénomène que nos cartures diurnes étaient toujours faibles p ~ rapport
à celles de la nuit.

Nous pouvons conclure que les pêches nocturnes (ou crépuscu-
laires) seraient beaucoup plus rentables que celles en pleine journée
pour une raison de plus que la pluoart de poissons des chutes Wagenia
(presque les mêmes espèces que dans 10 rivière Tshopo) sont lucifuges
(ABADILE, 1982),

4.3. Influence des mailles des filets

Quant en ce qui concerne les mailles des filets de pêche, il
a été noté que le tyoe de filet maillant doit être proportionnel à la
taille du poisson. Les filets de 1 cm de maille capturent les individus
dont la taille (longueur totale) est inférieure ou égale à 10 cm. C'est
le cas de Brycinus imberi, Micpalestes acutidens, BPyconaethiops boulen-
geri et un grand nombre de Hemichromis elongatus; les individus dont
la taille varie de 10 à 20 cm sont capturés dans les filets da 1,5 cm et
2 cm de maille.
Il s'agit notamment de Tylochpomis lateralis, TylochPomis labpodon. Disti-
chodus fasciolatus, Labeo lineatus et Schilbe grenfelli. Les spécimens
dont la taille est supérieure à 20 cm exigent des filets à grand numéro
de maille. Il s'a8it de Chpisichthys sr dont les captures se font aisé-
ment par des filets de maille variant de 2 à 3 cm.
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Néanmoins, d'autres espèces, à l'exemple de celles du genre
Synodontis, sont quelques fois ca~turéGs par les filets de petites mail-
les à n'importe quelle taille. Cela serait dO à la présence de leur épine
dorsale (neurépine) dente11ée s'accrochant par-ci par-là dans le filet.

La carence de littérature à notre disposition a fait que ce
chapitre ne soit pas confronté à d'autres auteurs. En conséquence, nos
commentaires ne se sont limités qu'à nos observations.

4.4. Relation activité des poissons et Nature du biotope

Concernant le biotope, certaines espèces paraissent se montrer
particulièrement du fleuve comme Synodontis deaorus tandis que d'autres
semblent plutôt être de la rivière notamment Bryaonaethions bouZengeri3

Hemiahromis eZongatus et Synodontis aentraZis. Ce; sedentarisme
serait justifié par les caractéristiqueséco1oçiques du biotope notamment
le fond (vaseux ou sableux] du milieu et le courant des eaux (faible ou
rapide) •

Par contre, certaines autres espèces paraissent plus fidèles
dans le fleuve que dans la rivière comme Labeo Zineatus alors que d'au-
tres paraissent plus de la rivière que du fleuve (ex : Bryconaethiops
macrops. Même pour les espèces ubiquistes, certaines semblent avoir des
moeurs nocturnes dans 10 fleuve et des moeurs diurnes dans la rivière.
C'est l'exemple de Dist~chodus fascinZatus.
Ce comportement est un constat auquel nos observatio~ n'ont pas trouvé
une explication immédiate. Seules les recherches futures pourrcnt en don-
ner une lumière.

Enfin, malgré cette fidelité apparente aux biotopes, GASHAGA-
ZA (1978) sou1iQne que la plupart d'espèces de poissons à Kisangani vi-
vent dans les eaux limitrophes qui sont des zones riveraines à faible
courant.
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En ce qui concerne la zone de pêche, nous n'avons exploité
que les bords des biotopes tandis que les autres dimensions notamment
les larges n"ont ras été exploitées. Les pêches intensivEs dans ces
milieux apporteraient de nouvelles informations qui enrichiraient nos
connaissances sur l'activité des ooissons.
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5. CONCLUSIONS GENERALES ET RECOMMANDATIONS

De notre étude, il ressort que les pêches dans là rivière
Tshopo et d~ns le fleuve Zaire sont favorables pendant les heures du
crépuscule soit 17h-19h et les premières heures de la nuit (19h - 21h)
ainsi que dans la matinée entre 5h - 7h et quelques fois jusqu'à 9 h
du matin. Ces captures deviennent plus rentables surtout en période de
basses eaux soit Décembre et Janvier.

En saison sèche, les captures sont fructueuses dans les cou-
ches superficielles, surtout dans la strate B soit entre 101 et 200 cm
dans la rivière Tshopo alors que celles-ci se font aisément dans les
profondeurs de 0 à 300 cm dans le fleuve.
Pendant les crues, les poissons sont pêchés dans les strates profondes
soit de 201 à 400 cm dans la rivière Tshopo alors que les captures
restent intenses dans la couche de 0 à 100 cm de profondeur dans le
fleuve Zaïre.

Qoant à la sélectivité des mailles, les spécimens dont la
taille (longueur totale) est inférieure 'ou égale à 10 cm sont capturés
par les filets maillants de 1 cm; ceux dont la taille varie de 10 à 20
cm sont pêchés à l'aide des filets de 1,5 cm et 2 cm de maille. Les
~ros spécimens dont la taille est supérieure ou épale à 20 cm nécessi-
tent des filets de prosses mailles notamment supérieures à 2 cm.

Pour les recherches postérieures, il est souhaitable qu'elles
s'étalent sur toute une année au moins. Malheureusement, nos con-
ca'Jsions sont relatives aux deux paramètres ayant limité notre étude ~
le temps (un semestre) et les endroits de pêche (berpes).
Il serait alors avantageux que les études ultérieures tiennent compte de
toutes les di~ensions du biotope (berge, large, etc.) et que ces recher-
ches soient focalisées sur chacune des espèces qui s'y trouvent compte
tenu des espèces liées à une certaine périodicité de pêche.
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A N N E X E

Légende:

(suite)

n = nombre total de spécimens par esr,ècecapturée.
N nombre total de tous les individus capturés.

T

F

f

TshoDO (Rivière)
Fleuve Zaïre
fréquence

avec

n
x 100



ANNEXE
Tableau n- 1 : Poissons capturés de Décembre 1989 à Mai 1990 dahs la rivière Tshopo et dans le Fleuve laIre.

Mois de capture 1Déc. 89 1 Janv. 90 1 Fév. 90 1 Mars .90 1Avril 90 1Mei 90 1 TOTAL 1 TOTAUX 1 f

1Espèce 1 TIF 1 TIF 1 TIF 1 TIF 1 TIF 1 TIF 1 TIF 1 1 %

( 1 1 1 1 ( 1 1 1 Il! 1 Iii 1 Il

5
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1

1

0.4
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0,1
o
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o
~3o
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o
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o
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5,6

•.

3
2
1

8
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2
1
6
1

44
2"

(J

1
1
b

12
1
7

1. 272
1('7

1 1 1
1 1 1

46 1505 1767 1
- 1 85 1 22 1

1 1 1
- 1 44 1 - 1
- 1 24 1 1 1
- 1 4 1 2 1

1 1 1
1 1 1 1 7 1

1 1 1
1 1 1

2 1 4 1 6 1
1 8 1 2 1
1 1 1 1 1
1 1 1
1 1 1 - 1
1 4 1 2 1
1 - 1 1 1
1 1 1 11
1 - 1 1 1
1 1 1 - !
1 2 1 3 1
1 3 1 9 1
1 - Il!
1 5 1 2 1
1 3 1 _ 1
1 2 1 _ 1
1 1 1 _ 1
1 1 1

7
1
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1

1
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1

68
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1
1
1

1
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42 1 34
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1
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1
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1
1
1
1
1
1
1
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1 1
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2 1
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1

1
6

1
1
1170

1 1
1 1

- 1123 1 -
1 4 1
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1 - 1
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1 1
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1 2 1
1 1
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1 - 1
1 - 1
1 - 1
1 -!
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1 2 1
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1 1 1
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1 1 1
1 1 1
1 61 1394 1
1 3 1 11 1
1 1 1
1 11 1 - 1
1 9 1 - 1
1 - 1 ~ 1
1 1 1
l' - 1 1 1
l, 1 1
1: 1 1
1: _ 1 1 1
l, _ 1 2 1
1: _ 1 1 1
1 : 1 1
1 : 1 ; 1
1: _ 1 1 1
1. 1 1
l' - 1 - 1
1 - 1 - 1
1 - 1 - 1
1 - 1 1 1
1 1 1 - 1
1 - 1 - 1
1 - 1 1 1
1 1 1
1 - 1 - 1
1 - 1 - 1
1 - 1 - 1

1 1 1
1A. Characidae 1 1

11. Bryainus imberi 1334 1 -
12. Miaralestes aautidens 1 69 1
13. Br~aonaethiops bouZen-1 1
1 geri 1 18 1
14. " maaro!?sl 12 1
15. Miaraleetes sardina' 1 3 1
16. Bryainur. macroZepido- 1 1
'tus 1 - 1
, 7. 1 1
IB. Mormyridae '1
17 "~~ --. id' l ,1 • L-O" "wnyrus 1-S or1- 1 - 1
,8. PetrocerhaZus simus 1 7 1
19. " è'hristyi 1 1 1
,10. " sauvagei 1 l,
t 11. :: catastom~ 1 3,
t 12. grandoauZt.s 1 - 1
,13. /1 :schoutedeni 1 - 1
114• "sp 1 - 1
1 15.Marausenius numerius 1 1 1
116 "monteiri 1 2 t
Jl? " kutuensis 1 1 1
t 18. " leopoiKiianus 1 - 1
119. "stanZeyanus, 2 1

t 1 1120.Myamj~8 sp. 1 1 1
121.CamyZomormyrus sp. 1 1 1
122.Mormyrors deZiaiosus 1 -!
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128. "centralis 1 2
129. "schoutedeni 1-
1.30. "TJarda lis 1 _.
1 31. "p leul'0ps 1 -
132. Il multimaculatus 1 -
, 33. " deco1'Us 1 -
1 1
ID.D1st1chodont1dae 1

:34.Distichod~s sex faciatu~ 2
,35. " fasciolatu8, 8
136. :: lusosso ,1
137. . altus 1 1
138• " maculatus,

'>9 " t' .'v . en am..'!. ,

l ,
IE.C1chl1da~ 1
140. Tylochl'omis latel'alis 127
1 41 • " labl'odon 112
142. Hemicl'omis elongatus , 7
143. Lampl'ologus mocquardi , 2
l ,
tF.Sch11be1da~ 1
144. Schilbe mystus , 8
145. "(Tl'enfeZZi 1 3
146.Paraili longifilis 1 1
1 1
IG.Polypter1dae 1
1 l .. . 1 ..147.Po ypte1'U8 ornat'!.F'!.nn'!.sl~
48 " .1 • cong'!.cus 1
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:H.Citharinidae

:49.Citharinu8 gibbosus
II.Ichtbyoboridae
t50.Mesoboru.s crocodiZus
r51.Ichthyoborus sp; 1
152• " orna tus 1
153.Euqnathichthys eetveldil 1
154• "macl'otel'o- 1
1 lepsis 1 1

IJ.Mastacembelidae 1
:55.MastacembeZLus ellipsi-:
1 fel' 1
156. " congicus 1

IK.Bagridae 1
: 57-. Chroisichtnys sp :11
158• " punctatuB 1
1LC;Claridae 1
:59.Ctaroiae pachynema : 1
1 1lM. Cyprinidae 1
160.Labeo Uneatus 1 2
161. "nilotil!Us 1 1
162.Bal'bus sr. 1 1
163. r, caudovittatus 1 3
1 1lN. Notopteridae 1
164.Xenomystua nigl'i 1 1
1 1
ID. Tetraodontidae 1
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